
L'ASTRONOMIE ILLUSTRÉE DANS L'HISTOIRE

de Cro-Magnon à nos jours

- La préhistoire spéculative

- Des cosmogonies à la cosmologie

- De la plume à l'électron

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
L'étymologie du terme astronomie vient du grec ἀστρονομία (ἄστρον et νόμος) ce qui signifie loi des astres.

L'astronomie est peut-être la plus ancienne des sciences, comme semblent l'indiquer nombre de découvertes archéologiques datant de l'âge du bronze et du Néolithique. Certaines civilisations de ces périodes avaient déjà compris le caractère périodique des équinoxes et sans doute leur relation avec le cycle des saisons, elles savaient également reconnaître quelques dizaines de constellations. L'astronomie moderne doit son développement à celui des mathématiques depuis l'Antiquité grecque et à l'invention d'instruments d'observation à la fin du Moyen Âge. Si l'astronomie s'est pratiquée pendant plusieurs siècles parallèlement à l'astrologie, le siècle des Lumières et la redécouverte de la pensée grecque ont vu naître la distinction entre la raison et la foi, si bien que l'astrologie n'est plus pratiquée par les astronomes de nos jours.



Illustration : Midjourney

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Cette présentation ne va s'intéresser qu'à l'aspect visuel historique de l'astronomie au travers des réalisations, instruments, témoignages, dessins et photos. 
Nous n'aborderons donc pas les découvertes de planètes, la radioastronomie et autres satellites dédiés.



La préhistoire spéculative

Alexander Marshack 
et l'os de la grotte de 
Thaïs dans la Drôme

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Selon Marshack, les trous creusés sur l'os d'aigle -datant de 32.000 ans- seraient subdivisés en séries de 29, correspondant au nombre de jours entre deux lunaisons.



La paléo-astronome 
Chantal Jègues-
Wolkiewiez
et le puits de Lascaux

Elle reconnaît dans cette
peinture les Pléiades et le
zodiaque.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Cette scène date de 17.000 ans environ.�"La visualisation de la lumière solaire sur la porte d'entrée de la grotte pendant 50 minutes environ lors du coucher solaire au moment du solstice d'été, confirme cet éclairement complet de la rotonde pendant cette période solsticiale au temps de la création de l'œuvre. Éclairement permettant même un travail en pleine lumière, presque durant une heure pendant quelques jours par an au début de l'été. Mais aussi lumière de la pleine lune le matin lors du solstice d'hiver."



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Les vestiges qui nous sont parvenus du Néolithique, tels les grands cercles mégalithiques dont le plus connu est Stonehenge (Wiltshire, Angleterre), mis en place entre 5000 et 3500 avant le présent, peuvent difficilement être qualifiés d'observatoires. 

En effet, leur fonction était avant tout religieuse, et l'observation, si observation il y avait, était limitée au repérage rituel d'alignements solaires, peut-être lunaires, au moment du lever et du coucher de ces astres à certaines époques de l'année. 



Des cosmogonies à la cosmologie

Le chaos primordial et l'œuf cosmique, prémices du Big Bang.

L'œuf orphique et l'œuf de MithrasLe chaos initial par Wenceslas Hollar

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le chaos (Grèce, Israël) : > la naissance d'un monde (parfois harmonieux voire paradisiaque) est souvent la résultante de conflits entre forces antagonistes, l'ordre et le désordre, la lumière et les ténèbres, etc. Cependant, comme dans la Cosmogonie d'Hésiode, le chaos originel préexistant à l'Univers est parfois présenté non pas comme un néant ou un ensemble en conflit avec l'ordre, mais plutôt comme une entité renfermant l'ensemble des éléments à venir, mais mélangés.

>L'œuf cosmique (Inde, Chine, Egypte, Babylone, Finlande, Mali, etc.) est souvent représenté comme le germe contenant l'univers en puissance.
Il symbolise la rénovation périodique de la nature, la possibilité de renaissance du monde. L'éclosion de l'œuf donne naissance à l'Univers.



Dans les cosmogonies chinoise 
et indienne, le monde est porté 
par des éléphants, eux-mêmes 
soutenus par une tortue.

Le serpent se mordant la queue
symbolise la course éternelle
du soleil dans le ciel.

Datation inconnue.  

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Dans la cosmogonie chinoise, le monde est porté par quatre éléphants, eux-mêmes soutenus par une tortue. 
Cette vision du monde vient tout droit de l'Inde. 
En effet en Inde nous allons retrouver la tortue portant les éléphants, comme dans la cosmogonie chinoise. 
Un énorme serpent se mordant la queue est suspendu dans le vide de l'infini, symbolisant la course éternelle du Soleil dans le ciel. 
Sur ce serpent repose une tortue. C'est par elle que la force des cieux va se traduire dans le monde des réalisations. La tortue prend donc dans l'esprit de l'hindou le symbole de force et de pouvoir créateur. 
Sur cette tortue se trouvent des éléphants qui portent les trois mondes. Le monde inférieur des démons et de l'enfer, le monde intermédiaire des hommes et de la Terre, et le monde supérieur des dieux et de la félicité. 
C'est par la tortue que ces trois mondes existent, car elle est le lien direct entre l'univers et sa manifestation.



L'Egypte ancienne

Papyrus de Neskapashouty, 
Egypte, IIème millénaire av E.C.

Geb, le dieu de la Terre est figuré
sous la voûte céleste, Nout.
A droite, Shou le dieu de 
l’atmosphère

ShouGeb

Nout

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La cosmogonie (du grec cosmo- « monde » et gon- « engendrer ») est définie comme un système de la formation de l'Univers. Elle se distingue de la cosmologie, qui est la « science des lois générales par lesquelles le monde physique est gouverné ».
Des récits oraux de cosmogonie fondent presque toutes les religions et sociétés traditionnelles, mais de nombreux traités sur les origines possibles de l'univers ont aussi été écrits par des philosophes ou des penseurs scientifiques, comme la cosmogonie d'Hésiode, et celle de Buffon.
�Neskapashouty : scribe comptable des grains du grenier d'Amon
Figuration du monde : le dieu de la terre Geb sous la voûte céleste figurée par le corps de Nout.
A droite, Shou, le dieu de l'atmosphère



Modèle de Ptolémée 
datant du 2ème siècle  de 
notre ère 
(géocentrisme). 

En cours jusqu’au 17ème  
siècle. 

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Les hésitations pour savoir qui tourne autour de qui et comment, voire pourquoi, sont au cœur des débats et enjeux cruciaux et risqués. L’idée de détrôner la terre, de ne voir aussi les étoiles que comme d’ autres terres, avec leur sol, leurs réalités tangibles deviennent possibles par la lunette de Galilée, adoptée par Kepler vers 1620.

Ainsi, Giordano Bruno, brûlé en 1600 piazza Campo dei Fiori à Rome a payé cher sa liberté de recherche et de réflexion (pour lui le Soleil était au centre de notre système, et les autres étoiles pouvaient être entourées de planètes). Ces spéculations n'avaient été proposées que sur des bases philosophiques.




En 1066, Guillaume, duc de 
Normandie, attaque l'Angleterre.
Il livrera une grande bataille près 
d'un village appelé Hastings. 

Mathilde, l'épouse de Guillaume, 
fera broder l'histoire de cette 
bataille sur une tapisserie 
devenue célèbre : La tapisserie de 
Bayeux.

Y figure la comète de Halley dont 
la périodicité de 76 ans ne sera 
découverte qu’en 1705 par 
Edmond Halley.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La plupart des gens connaissent le nom de Halley grâce à la comète éponyme et pensent qu'il l'a découverte... Or, ce n'est pas le cas ! 
En 1705, Edmond Halley annonça que les comètes observées en 1531, 1607 et 1682 n'étaient en fait qu'une seule et même comète et qu'elle allait réapparaître dans le ciel vers 1759. ��Cette prédiction, qu'il avait faite grâce aux lois de la gravitation de son ami Isaac Newton, s'avéra exacte. La comète revint effectivement en 1758 avec quelques mois d'avance et fut baptisée "comète de Halley" en son honneur. Mais à ce moment-là, ni Halley ni Newton n'étaient encore en vie pour assister à l'événement.



Le regain d'intérêt pour l’astronomie 
constitue donc un aspect significatif de 
la Renaissance du XIIe siècle

Astronomes de l’ère gothique sous l'égide de la muse Astronomie

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Grâce aux échanges culturels avec le monde musulman, surtout après la création des royaumes latins d’Orient au xiie siècle et la Reconquista en péninsule Ibérique, les œuvres d’Aristote et de Ptolémée finirent par être connues de l’Occident via leurs traductions arabes, à leur tour traduites en latin, notamment par Gérard de Crémone.

Le regain d'intérêt pour l’astronomie constitue donc un aspect significatif de la Renaissance du XIIe siècle. La naissance des universités : l’université de Bologne (1158), d’Oxford (1167), de Padoue (1222), la Sorbonne (1253), et l’université de Cambridge (1284) remettent l'astronomie à l'honneur, particulièrement dans les facultés de médecine.



En 1395, le roi coréen Taejo ordonna aux 
astronomes royaux de graver les constellations 
sur une pierre noire plate de 2m de haut.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
En 1395, le roi coréen Taejo ordonna aux astronomes royaux de graver les constellations sur une pierre noire plate de 2m de haut.
Elle montre les 1467 étoiles visibles de Corée, 264 constellations et leurs noms, les lignes écliptiques et équatoriales, avec 365 échelons autour.
Cette carte est devenue la norme pendant la dynastie Joseon, avec de nombreuses copies imprimées et diffusées dans tout le royaume, jusqu'à ce qu'elle soit remplacée par les planisphères occidentaux au XIXe siècle



De la plume à l’électron

Au milieu du XVème siècle, Gutenberg 
invente le caractère mobile d'imprimerie 
typographique.

La diffusion du savoir, des sciences et des
dogmes entre dans une ère nouvelle.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Gutenberg, à la base, était orfèvre. 
En 1448, il emprunte de l’argent à son cousin pour construire sa première presse.
En 1450, c’est à son banquier que Gutenberg emprunte une somme bien plus rondelette.
Le premier livre qui sortira de la presse doit se vendre facilement, il choisit donc d’imprimer la Bible.
C'est à cette époque que Gutenberg perfectionne simultanément les différents éléments qui constituent son invention :
- la technique de production des caractères en métal interchangeables et égaux (alliage de plomb, étain et antimoine) à l'aide de timbres d'acier coupés, des matrices de cuivre et d'un instrument à couler,
- la presse à bras,
- l'encre d'impression (à l'époque, l'encre utilisée par les copistes était à base d'eau).
Entre 1452 et 1455, la Bible a été imprimée à environ cent quatre-vingts exemplaires. Quarante-huit d'entre eux ont été conservés et douze sont imprimés sur parchemin.




Sur le modèle héliocentrique de
Copernic (1514), Thomas Digges
propose en 1576 La parfaite 
description des orbes célestes, 
vision d'un Univers infini composé 
d'une infinité d'étoiles.



Cosmographe dans son 
cabinet de travail

 Gravure de Philippe Galle 
(1537-1612), d'après les 

dessins du
flamand Jan van der Straet, 

dit Stradan, Anvers

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
En bas de l’œuvre, on retrouve le titre Lapis Polaris Magnes qui signifie aimant minéral (la magnétite), ainsi qu’un texte explicatif en latin  que l'on peut traduire ainsi : « cette pierre a révélé à Flavius son amour secret du pôle et lui-même l’a révélé au navigateur ».

Cette planche qui provient d’un recueil sur les inventions majeures de la Renaissance illustré de 19 planches, restitue l’atmosphère studieuse du cabinet d’un savant préoccupé de cosmologie. On y relève tous les instruments – sablier, sphère armillaire, globes, compas, équerre, quart de cercle, manuel d’astronomie – utiles à la compréhension de l’Univers. Mais l’objet principal disposé au premier plan dans un bassin est la fameuse pierre d’aimant qui permit l’invention de la boussole au XIIe siècle. Evoquant les voyages, une maquette de nef à trois mâts en suspension et une fenêtre ouverte sur un littoral où des personnages semblent attendre le retour de frêles embarcations.




Estampe représentant le 
quadrant mural de Tycho 

Brahe (vers 1600)

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
En 1577, Tycho Brahe, astronome danois, exécuta les premiers tracés des trajectoires des comètes et en déduisit leur distance à la Terre : ainsi les grandes distances caractéristiques de l'astronomie devenaient calculables. Cinq années auparavant, Tycho avait tenté d'estimer la distance de la Supernova de 1572 par un calcul de parallaxe, et notait méticuleusement les positions successives de Mars. 

Ce travail d'observation, effectué par Tycho Brahe à l'aide du quadrant mural qu'il avait fait construire dans son château d’Uraniborg, est une condition essentielle des découvertes ultérieures de son assistant, Johannes Kepler.



Les phases de la Lune, observées et 
dessinées par Galilée en 1616,

grâce à sa lunette astronomique,
créée en 1609.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
En 1608, l’opticien hollandais Hans Lippershey développe une longue vue, qui permet de mieux voir des objets éloignés. Le problème est que le grossissement opéré alors déforme sensiblement les objets. 
L’année suivante, Galilée prend connaissance de cette invention, et entreprend de l’améliorer afin de la tourner vers les étoiles. 
Elle est constituée de deux lentilles coaxiales : �    - l'objectif, assimilable à une lentille convergente de grande distance focale, son rôle est de former l'image réelle d'un objet très éloigné, �    - l'oculaire, assimilable à une lentille divergente de courte distance focale, son rôle est de permettre l'examen de l'image fourni par l'objectif par l'oeil de l'observateur. 
Le grossissement était d'environ 30 fois pour un diamètre de 50mm.



L’astronome William Crabtree observant le transit de Vénus par projection en 1639.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
William Crabtree était un astronome, un mathématicien, et un marchand de Broughton, qui fait partie aujourd'hui de Salford (Angleterre). 
Il est l'un des deux scientifiques qui ont réalisé en 1639 la première observation retenue par l'histoire d'un transit de Vénus.




Comète d'avril 1665 (Extrait de 'Theatrum Cometicum" Stanislas Lubienietz)

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Dans le registre des baptêmes, mariages et sépultures couvrant la période de 1646 à 1678, Mazaron, curé de Mazirat (Allier) fait mention de 3 comètes. �Nota qu'il parut une comete pendant quinze jours qui regardoit du
cote de l'occident et se levoit le soir environ les dix a onze heures
et commença a paroitre des le 14 e Xbre dudit an (1000) VI c soixante quatre
et le 5e janvier de l'année suivant 1665 en commença a paroitre
une autre qui n'estoit a la verite si grande et regardoit tout à l'oppose
de la premiere, elle aparoissoit des les six heures du soir et
continua jusque au vingtroisiesme dudit mois de janvier, dieu nous
preserve des accidents qu'elles ont coustume de prognostiquer. Il parut une
3e au mois d'avril>
L'observation de sa trajectoire sur l'image ci-contre en haut confirme bien le fait qu'elle a dû disparaitre un moment de l'horizon pour réapparaitre ensuite avec une orientation différente. 



Carte de la Lune 
dessinée par 
Cassini entre 1671 
et 1679.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Entre 1671 et 1679, Cassini se livre à une série d’observations de la Lune et s’adjoint les services de deux dessinateurs, Sébastien Leclerc et Jean Patigny pour la cartographier comme l’avait fait Peiresc. Le 12 février 1679, il présente à l’Académie sa carte de la Lune. Cette gravure de 53 cm de diamètre est bien plus précise que les précédentes. Ainsi, elle restera sans rivale jusqu'à l'apparition de la photographie.
La carte comporte un grand cœur gravé dans la mer de la Sérénité> et un visage féminin dessiné en lieu et place du promontoire des Héraclides>. Il pourrait s’agir d’une déclaration d’amour de Cassini à sa jeune femme, Geneviève de Laistre, qu’il avait épousée en 1673.




Le modèle de télescope de Newton fin XVIIème

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
L’astronome écossais James Gregory, vers 1668 propose l’utilisation de miroirs pour refléter les objets observés ; le rôle de Newton a surtout été de mettre en application de façon optimale cette idée. C’est grâce à lui, à partir de 1671, que l’on bascule réellement de la lunette astronomique au télescope, via un rajout qui n’est pas des moindres. >
En effet, le problème de la lunette astronomique est que la lumière passe par une lentille : pour augmenter le grossissement, il faut augmenter l’épaisseur de la lentille, ce qui – en plus de coûter très cher – implique une absorption d’une partie de la lumière par le verre, venant amoindrir considérablement la précision d’image.
Newton va alors remplacer la lentille par un miroir concave, élaborant alors la technique du « réflecteur ». Grâce à cette nouveauté, la qualité de l’observation est accrue, bien plus fidèle.



L'observatoire de Jaïpur en Inde

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le Yantra Mandir est un observatoire astronomique établi à Jaipur au Rajasthan, au nord-ouest de l’Inde. Il est constitué d’une série d’instruments astronomiques, construits sur ordre du mahârâja Jai Singh II dans sa nouvelle capitale de Jaipur entre 1727 et 1733.

L’ensemble comprend 17 instruments. Certains sont de taille imposante, ce qui permet d’obtenir une précision accrue. Parmi ces instruments :
- le Rashivilaya Yantra est composé de douze cadrans permettant la recherche des coordonnées écliptiques. Ils sont chacun orientés vers un signe du Zodiaque ;
- le Yantra Raj, est un double astrolabe géant constitué de deux disques, l’un en laiton, l’autre en fer, suspendus à des poutres de bois, il sert de carte céleste ;
- le Brihat Samrat Yantra est un cadran solaire de 27 mètres de haut, qui permet d’obtenir, aux équinoxes, une mesure de l’heure atteignant une précision de 0,5 seconde. C'est le cadran équatorial le plus grand du monde.



L'observatoire de Jaïpur en Inde

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
- le Jaya Prakash Yantra (ou Jai Prakash Yantra) est composé de deux scaphés géants ;
- le Kapali Yantra est constitué de deux cavités hémisphériques complémentaires permettant de noter le franchissement d’une ligne repère par un astre ;
- le Narivalaya Yantra, un cadran circulaire placé dans le plan de l’équateur, permet de déterminer l’heure de midi.



L'observatoire de Jaïpur en Inde

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
- le Chakra Yantra permet, pour un astre, de mesurer ses coordonnées équatoriales, l’angle horaire et la distance polaire ;
- l’Unnatansha Yantra, un cercle de laiton de 5,25 mètres de diamètre, permet d’évaluer la hauteur des corps célestes. Il est suspendu verticalement sur maçonnerie ;
- le Rama Yantra -à gauche-, sert à déterminer l’altitude et l’azimut des planètes, par lecture des graduations figurant sur les murs et le pavement de deux constructions circulaires ;
- le Dignasa Yantra –à droite-, constitué d’une broche centrale et de deux murs concentriques gradués, permet la recherche des azimuts ;



L'observatoire de Jaïpur en Inde

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
- le Shasthamsa Yantra est formé de deux paires d’arcs gradués formant des sextants, placés dans les loges du mur du Samrat Yantra ;
- le Kranti Yantra, composé de deux parties, l’une en bronze, l’autre, inachevée, en maçonnerie, permet de déterminer les coordonnées des planètes par lecture directe ;
- le Dakshina Yantra est un double cadran mural permettant d’évaluer la distance des corps célestes par rapport au méridien.



Réplique du télescope de deux mètres (focale) utilisé par Herschel pour (re)découvrir Uranus

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Bien qu'elle soit encore visible à l’œil nu par temps clair, du fait de sa marche apparente très lente liée à son éloignement, les Anciens ne considéraient pas Uranus comme une planète. John Flamsteed, qui fut le premier à l'observer à la lunette astronomique (23 décembre 1690), la catalogua comme l'étoile 34 Tauri. Le 13 mars 1781, William Herschel, voyant que cet astre était mobile par rapport aux autres étoiles, reclassa 34 Tauri comme une comète. L’idée qu'il existait une septième planète, inconnue des Anciens, revient à Nevil Maskelyne, astronome britannique, quelques mois plus tard. Pour les astronomes contemporains, cette découverte fut si importante que même des décennies plus tard, l'endroit où l'on avait découvert Uranus pour la première fois restait marqué sur les cartes célestes. Herschel découvrit en 1787 les deux premiers satellites d’Uranus, Titania et Obéron



Le plus grand télescope du monde (en 1789) : 1,22 m de diamètre et 12 m de long

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le télescope est régulièrement amélioré par de petits aménagements, et il grossit en taille. Cette effervescence est une sorte d’enchainement logique : plus on découvre d’objets célestes, plus on a besoin autant qu’envie de voir loin et mieux pour les comprendre et en découvrir d’autres.
Herschel a activement participé à l’amélioration de l’instrument. À la suite de sa découverte d’Uranus en 1781, il obtient le soutien du roi Georges III, grâce auquel il récolte suffisamment de fonds pour se consacrer à la construction de télescopes. C’est ainsi qu’en 1789 va aboutir ce qui demeurera le plus gros télescope du monde pendant cinquante ans. Le miroir de cet instrument mesurait 1,22 mètre de diamètre, et le tube 12 mètres de long, le tout installé sur un plateau circulaire pourvu de poulies.




Un couple français observant le 
transit de Vénus en 1769

Une vue de Londres avec le diagramme
de l'éclipse de soleil du 14 juillet 1748

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Au 18ème siècle, les progrès techniques aussi bien au niveau des connaissances que des techniques et de l'instrumentation va initier un mouvement vulgarisateur de la science astronomique qui, au 17ème siècle, était devenue une profession à part entière.>



Pluie de météores des 12 et 13 novembre 1833

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Il y eut une pluie de météores si intense (Léonides, liées à la comète 55P Tempel Tuttle) > qu'il était possible de voir jusqu'à 100 000 météores traverser le ciel chaque heure. �À l'époque, beaucoup pensaient qu'il s'agissait de la fin du monde, au point d'inspirer cette gravure sur bois d'Adolf Vollmy qui s'est lui-même inspiré de cette peinture du suisse Karl Jauslin et cet article de journal.



Le Léviathan de William Parsons : 1,83 m de diamètre pour 16 m de focale. 
Le plus grand télescope du monde de 1845 jusqu'en 1890.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Impossible de pas citer ce titan qui détrônera le télescope d’Herschel : le léviathan de Parsonstown. Conçu par l’irlandais William Parsons, il devient dans les années 1845 le plus grand télescope du monde jusqu’au XXe siècle. Mais si celui de Herschel avait beau être massif sans être d’une grande qualité d’image, celui de Parsons a aussi l’avantage d’une haute performance.
Le miroir était en bronze et pesait plus de trois tonnes. La fabrication est un exploit de fonderie étant donné que le seul combustible alors disponible est la tourbe. Cet alliage ayant le désavantage de se ternir assez rapidement dans l'humide climat irlandais, il fallait le repolir à intervalle régulier. À cette fin deux miroirs ont été construits : pendant que l'un est utilisé, l'autre est en cours de repolissage, l'échange de miroir intervenant tous les six mois.




La galaxie du Tourbillon, M51, par William Parsons en 1850

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Il faut bien saisir que l’invention du télescope ayant permis l’observation profonde du cosmos, cela a aussi entraîné une prise de conscience du caractère vaste et immense de l’Univers. C’est notamment à cette époque d’effervescence que sont les XVIIIe et XIXe siècles, que l’on découvre les galaxies, mais sans comprendre qu’elles sont ce que l’on conçoit aujourd’hui par « galaxies ». Les astronomes les confondent en effet avec des nébuleuses internes à notre propre galaxie (tout objet céleste « diffus » était appelé nébuleuse). 
Il faudra attendre le XXe siècle, et un nouveau bond dans l’histoire du télescope, pour comprendre que ces galaxies sont bel et bien situées en dehors de la Voie lactée, et que l’Univers est composé d’un nombre incommensurable de ces galaxies. Grâce à Hubble, on en a dénombré 2 000 milliards. Chaque galaxie compte au moins 100 milliards d'étoiles avec plusieurs planètes autour.



Jupiter le 1er novembre 1880

Dessin d'aurore boréale

Etienne Trouvelot, entomologiste catastrophique mais dessinateur hors pair

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Etienne Trouvelot, tout d'abord entomologiste à Boston, laissa s'échapper, par accident, sa collection de bombyx vivants en 1869.

Dégoûté de l'entomologie mais remarqué par les astronomes de Harvard en 1872 pour un dessin d'aurore boréale et convié par ceux-ci à rejoindre leur équipe, il illustrera les principales planètes du système solaire ainsi que des éclipses solaires et autres comètes.
>
Concernant Jupiter, depuis cette époque, la grande tâche rouge a diminué de taille et s'est arrondie. Elle faisait alors le tour de la planète en 6 jours. Actuellement, elle n'a besoin que de 4 jours.



L'amas ouvert d'Hercule, M13 et la grande 
comète de 1881 en chromolythographie

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Il produira environ 7000 dessins, très appréciés des astronomes pour la finesse de leurs détails.
Il obtint en 1880 un prix de l'institut de France pour ses travaux descriptifs sur Mars, Jupiter et Saturne.

Sa renommée en tant que dessinateur était alors si bien établie, qu'il décida de mettre ses meilleurs dessins en vente. Il prit contact avec les éditions Charles Scribner's Sons, de New York qui publièrent en 1882 un album de 15 chromolithographies, au prix de 125$ (The Trouvelot Astronomical Drawings.)

La même année, les chenilles de bombyx commencèrent leur travail de défoliation dans sa propre rue de Myrtle Street. Toute la région de Boston s'en trouva affectée et connut une déforestation sans précédent. Trouvelot préféra rentrer en France et mit ses talents au service de l'observatoire de Meudon où il mourut en 1895.




L'astronomie populaire de Camille Flammarion

Cartographie de la 
planète Mars en 

1884

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
En 1879, Camille Flammarion, publie son Astronomie Populaire, ouvrage majeur dans la vulgarisation de cette science et la rend rendre accessible à tous.



Daguerréotype pris en 1851
par John Adams Whipple

Aquarelle de la planète Mars
en 1928 par l’abbé Moreux

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
A la fin du XIXème siècle, la photographie supplante très progressivement le dessin.
Grâce aux longues poses, la sensibilité est accrue de manière significative par rapport à l'observation directe.
Toutefois, le dessin reste toujours en vigueur, même aujourd'hui au XXIème siècle.
�Cette photo de la Lune par Whipple est la plus ancienne qui soit parvenue jusqu’à nous. 



Photos de Jupiter prises en 1879 et 2014



Nébuleuse d’Orion par Henry Draper en 1880

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le 30 septembre 1880, Henry Draper prit la première photo d’une nébuleuse. 
Il utilisa un telescope de 30 cm pour réaliser une exposition de 51 minutes.



Photo de la comète Morehouse par J. H. Metcalf,  le 15 novembre 1908

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le révérend Joseph Metcalf découvrit durant sa vie (1866-1925) 5 comètes et 41 astéroïdes.



Les Pléiades M45 photographiées depuis l’observatoire du Mont Wilson vers 1950

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Fondé en 1904, l’observatoire était équipé de deux instruments majeurs : le télescope Hale de 1.5 m et le télescope Hooker de 2.5 m.



Le transport du miroir
de 2.5 mètres en 1917

Hubble utilisant le Hook de 2,50 mètres

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Il servit notamment à Hubble pour ses travaux sur l’expansion de l’univers et le Big-Bang.



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
L’Etoile Mystérieuse fut publié en couleurs en 1942.



Hergé s'est inspiré de la grande 
lunette astronomique de 
l'observatoire d’Yerkes .





Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Bien que Hergé se soit documenté pour réaliser son album, les incohérences ne manquent pas.�Surtout celle-ci.



Dessin de Messier de la nébuleuse d’Andromède en 1807

M 31 Andromède,
de 1807 à nos 
jours

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Nous allons finir cette présentation par une rétrospective des représentations de M31 à nos jours.



L'une des premières photographies de la galaxie d'Andromède M31 par Isaac Roberts en 1899

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
En janvier 1886, Isaac Roberts, qui est alors président de la Société d'astronomie de Liverpool, a pris plus de deux cents photographies d'étoiles, des photos de la nébuleuse d'Orion, de la nébuleuse d'Andromède et des Pléiades. 
La photo la plus connue de Roberts est celle de la galaxie d'Andromède photographiée au foyer d’un télescope de 50 cm, à l'époque seule une nébulosité avait pu être observée, la photographie de Roberts montre pour la première fois la structure spirale.




Photo de la galaxie d’Andromède prise à l’observatoire de Yerkes en 1908



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
De quelle année date cette version de M31 ?�2010 et il s’agit d’un dessin au crayon sur feuille de papier simplement passé en négatif.



Photo de la galaxie d’Andromède prise avec une lunette 80ED à f/7.5

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
60 poses de 35sec à 3200 ISO, photo de Georges en 2020



Photo de la galaxie d’Andromède prise avec une lunette de 120mm f/7.2

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
2 h 44 min de pose sur EOS 5D Canon avec filtre de Baader
15 poses de 10 min à 800 ISO, plus 7 poses de 2 min à 400 ISO pour le noyau�



Photo de la galaxie d’Andromède prise avec le telescope spatial Hubble

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Nous allons finir cette présentation par une rétrospective des représentations de M31 à nos jours.



Sources et outils

• Association Française d'Astronomie
• Wikipedia
• Archives départementales de l'Allier
• L'étoile mystérieuse de Hergé
• NASA
• Midjourney
• ChatGPT
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